DV  COMBAT  RENDV  PAP 
le  Capitaine  Symon  de  S.Iean  de 
Marfeillc, 


Contre  t armée  Turauef^ue, autour  desIJIes  dt 
^ Rhodes, &Sçarpante. 


Traduid  d’italien  en  François, fur  ync  coppii 
Imprimée  a Naples,  t 

Par  I.  B*  Marreillois. 


•J 

A P A R I s, 

Par  Flevry  BovRRi<iVANT,au  mon 
' -fauid  Htlaire, près  le  puits  Certain,  • 
aux  Fleurs  Royalles. 


t R 

L^iniure  ^ la  malice  des  troubles 
derniers , ayant  embra:!^  Ifofire 
Royaume  de  guerres  ciuiUes^foubs 
le  régné  de  "^os  predecejjeurs  » par 
diuers  effeôis -y  m* ayant  fait  quitter 
la  Franccyen  fuyant  la  perfecution 
de  mes  ennemis  y ^ cherchant  le  falui  de  ma  yie  , 
m* auoient  ietté entre  les  bras  des  ejirangers ^où  ne  pou- 
uant  feruir  à mon  Prince  y ny  à ma  patrie  ( nefolu  di 
mourir  pour  ma  Religion , contre  les  ertnemis  dticeÜe 
foubs  le  commandement  de  plufieurs  Princes  ejiran 
gers)  iay  fait  fentir  aux  Turcs  en  plufieurs  endroits 
que  Dieu  afifle  aux  chrefitensyt^  que  la  Poy  de  cèjî 
canaille  efl  au  fi  debile  que  leurs  forces  en  ynefimdu 
uaife  querelle  : ^ entre  autres  occafionsyàyn  comba 
rendu  contre  t armée  Turquefqueyoù  auecyhe  poigni 
de foldatSyDieu  me  youlut  rendre  ytêlorieüxi  le  fan 
de  ces  infdeÜes  en  fit  rougir  la  met  de  fàyey^ièu: 
corps  de  ce  tejmoignt^e  de  leur  deffaiête  dùx  riûi^ 
prochains,  t en  ay  fait  traduire  le  dijiQûri 
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f Italien  en  TrançoU , Jur  y ne  copfie  de  f Imprime* 
'ie  de  Naples  , par  le  commandement  du  Vice- Roy  ^ 
^our  t offrir  aux  pieds  de  yoflre  Mayfléjdfin  que  s'il 
laifffie  tester  lalfeué  fur  iceluyy&*  prendre  platfiràce 
tcttjl  le  reçoiue  benignementyduec  le:^le  & Ufide'> 
ité  de  mon  humble  femiceycomme  joti  humble  fubjet^ 
equel  ( auec  les  larmes  intérieures  de  Came  ) regrette 
iduoir  peu  rendre  fes  deuoirs  au  feu  Roy  yojlre  tres^ 
iQnnoré  pere  de  bonne  mémoire  (que  Dieu  abfolye) 
?quel  mi a fait  Chonneur^  par  fa  benigne  Clemenve,  de 
^’auoir  r appelle  pardonné  mes  faut  es  3^!^  me  faire 
ommander  de  fa  part  par  Monfetgneur  le  Vue  de 
ruife  de  reuentr  en  France  le  ferutr.  Ce  commande^ 
tent  trouuant  mes  yolonte:^  dijposees  k cefl  effeCl, 
<7*  mes  ardents  defirs  ne  rejftrant  quk  rendre  fes 
umbles  deuoirs  k la  haultejfè  de  la  Majefle  de  mon 
'rince iembraffant  les  obeïffances^auec  C ardeur  de  mes 
feFlions , te  me^fuis  rendu  dans  yojlre  RoyaumeiOÎi 
r maudit 3 pernicieux  ^ douloureux  accident  3 ce 
*ecipiteux  trejpas  a defauancé  mes  deuotteufes  effe~ 
tnççs  d'acoller  les  pieds  de  fa  MajefléyC^  luy  rendre 
*eme  de  mes  fidélité:^  le  yom  fupplieray  tres-hum^ 
'ement , S i R E yauoir  agréable  ypour  confoler  ce  re^ 
•et  que  ie  porfeyqueyojlre  Maiejle  foit  U mefme  ima- 
•yiuantC  i le  mefme  corpSi^  la  mefme  am€3&*  les 
efmes  autels , où  ie  puiffe  facrifer  lès  mefmes  fde^ 
es^ymefines  feruices,^  mefmes  loyaute:^y  que 
es  indignes  facrifices  ne  foie^t  reiette^^auec  le  mef* 
is^ains  ^ueypjlre  Clemence^  Us  repose  auiec  autant 


D l s C O V 

D V C O M B 

Cdpitaine  Simon  deSJean  de  Marfeil- 
. le  ^contre  ïdrmecTur  quelque. 

E régné  de^aples^ou  par  pu-^ 
nition  Piuinc,ou  par  l’anarice 
& rapine  des  Magiftrats,  eftanc 
prcfqueî  reduid  en  vnc  extrême 
famine,  le  Vice-Roy  ( defirc|3X 
de  pouruôir  à celle  mifcrCi  & 
d’obeïr  à vn  grand  defordre  ) 
permet  à ceux  qu’il  auoit  cftably  fur  les  grains, 
d’enubyer  des  vaifleaux  en  Leuanc, armez  eu 
guerre  ; & à ceft  effcct  expedie  commiffions  & 
patentes  necclTaires. 

Michaël  Vaiz, Portugais  de  nationjhommc 
afféz  qualifié  pour  fes  richeffes,6^  pour  le  crédit 
qu’il  auoit  à rentour  duVicc-Roy, offre  de  four- 
nir les  nauircs  : àc  en  fuitte  de  ce,faiâ  apprefter 
le  galion  S.Loys,&:  vne grande  carracque,&  vn 
patache  5 le  premier  de  la  portée  de  deux  mil 
falmcs,qui  font  enuiron  4J0.  tonneaux, & la 
carracquedecinqmil  falmcs,qui  font  enuiron 
mil  tonneaux,laquellecarracquecftoit  équip- 
péc  en  marchandife. 
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La  renommée  dtrCapitaine  Simon  de  S.Ieari 
auoit  défia  rcmply  ritalic  de  fcs  trophées  & de 

fa  valeur  en  plufieursbataillcSnauallcs,mefme' 

ment  à celle  de  nfic  deMilhou,auec  le  fieur 
de  Vincheguerre.nom  fatal  & efpouuantable 
aux  ennemis  de  noftrc  foy  : Ï1  fit  porter  à quel  - 
ques  çorfaires  Anglois  la  peine, de  leur  témé- 
rité. Ce  bruit,  accompagné  de  la  longue  expé- 
rience qu’il  a de  la  nauigationi  de  fa  confiance 
au  labeur,dc  fa  vigilance  aûxchofesdouteures, 
de  fa  prudence  à commander,&:  de  fa  vaillance 

^promptitude  à l’execution,  & de  ttmtes  les 

autres  qualitez  requifes  àvnhommedc  com- 
mandement,incite  Michael  Vaiz  aluyoftrir  la 

charge  de  General  de  fes  vaiffeaux  ^ & ce  d au- 
tant plus  volontiers,qo’il  fçauoit  que  le  Capi- 

pitainc  Simon  de  S.  Ican  auoit  efte  Capitaine 
de  gens  de  pied  en  Prouence,  & que  le  Conte 

deCarcesenfaifoit  cftat.  _ 

- La  charge  acceptée  v l’armement  aiforty,  la 
defpcnce  duquel  môntoit  à nonantc  mij  elcus, 
leC^itaine  de  S.Iean  fait  voile  deNaples  ,paf 
fc  par  le  phare  deCicillc,anciencment  Sçilla,^ 

Caribde.Süiuantl’ordreduVicc-Ri%,ilptend, 

dans  laCitadelle  de  Rege  douze  coulouurines 

5c  munv  de  toutes  choies  necelFaires  c apUC 

,>rc,prëd  la  toute  vers  la  mer  Agée,  aucoles  trois 
vaiireaux,armcs  en  tout  de  cent  pièces  ec  - 
nons.la  plus-parc  de  fonte  verte  i trois  cens 


mourqiictSjdciix  cens  arquebuses, (cptp^tard^s 
cent  pignacccsj&r  plufieurs  artifices  à feu  ; far- 
ces cuirafles  rotidacheSj&fepc  cents  hom^ 
mes  , tant  foldats  que  mariniers  ôc  bombar- 
di  ers:  La  plufpart  dcfquels  s’eftoienc  trouucz 
auec  le  Capitaine  S.  lean  à plufieurs  attaques, 
aufquels  ii  fe  confioit^pout  les  recognoiftre 
honneftes  gens.  ^ ’ 

Le  premier  iour  de  May  le  Capitaine 
S' lean  fe  trouuc  à Flfle de  Paris, Ifle  abondan- 
te en  marbre, voifine  de  Naxos,QuThe2cc:laifla 
Adrianne  ,fort  proche  de  Tlfledc  DelIos,tant 
renommée  par  la  naiflance  d’Appollo  &Dianc  ; 
&pourauoir  tant  flotté  en  pleine  mcr,on  rap- 
pelle maintenant  TEfcoIIe  en  rArchipello.  Le 
Capitaine  S.  lean  fe  met  àdifeourir  fur  la  tra- 
uerfede  mille  doutes,occurrêccs&:  affaires qu: 
fe  prefentoient.  L’vn  de  fes  pillottes,Grec  de 
nation  {f on  did  en  commun  prouerbe,  la  fp^ 
Grecque, telle  canaille  netictdefesanceftrci 
que  la  perfidie)  auoit  enleuélafeloncqueauec 
fept  foldats, ou  mariniers  ; Sc  foubs  ombre  de  le.' 
conduire  à la  picquoréc  (comme  pratiquent  ai 
pays)  il  les  trahit,&lcs  mena  envn  lieu  où  if 
furent  tous  prins  parMahommer,Rais  deXiou 
ôc  foudain  enuoyés  àConftantinople  ;où  exami- 
nés,firent  vnvray  rapport  derarmèc, des  forces 
& de  réquipage  du  Capitaine  S.  lean  ; affeuran 
en  fes  difeours  lé  Bacha^qu'ils  ne  feroict  pas  gra 
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àc  refiftance  à la  vcuë  des  gallcrcs,  (&:  qu’ils  fc 
rendroient  incondnant,pour  cftrc  prcfquc  tous 
armez  d’Italien . 

Deflors  tout  rArchipello  cnrumcurjtoutcs 
les  cfquadres  des  gallcrcs  commandées  devenir, 
le  rendez-vous  eft  àConftantinopIe ileBacha  de 
la  mer  fc  fantafiant  vn  triomphe  imaginaire, en- 
gage fa  tëfte  au  grand  Seigneur, de  luyapportcf 
celledeSimondeS.Ican,&:de  fcpcancc-quacre 
gallcres  venues  au  mandement  : Il  en  choific 
trente  deux, qu’il  renforce  dcla  fleurdesfoldacs 
& de  la  Chunne  : Embarqua  cncores  cinq  cents 
îanilTaircSjqui  accompagnoiec  le  Bacha  au  Cai- 
re jledit  Bachas*arrcftanc  àXiouiufquesaprcs 
lecombât,auquel  il  ne  voulut aflifl:er,disât  cftrc 
homme  de  terre, non  de  mer. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  paflent  enConftâti- 
nopICjSd  que'pat  i’cntremile  de  quelques  Grecs 
traiftrcsjles  aduis  marcher  à toute  heure  au  Ba- 
cha  de  ce  qu’on  faid  à rifle  de  Paris  ,Le  Capital 
ne  S.Iean  eft  aduercy  que  la  partie  fe  dreffe  pour 
luy,âi:  qu’il  fc  tienne  fur  fa  garde-, car  il  y aura 
mal  pour  luy, s’il  fclaifle  furprendre.  Le  danger 
de  eombatre  l’armée  dans  les  Ifles,&:  l’aduànca- 
ge  qu’auoient  les  gallercsàce  cas,  luyfontprc- 
drclamer,6ifGrtirdc  fes  tanières; il  rencontre 
deux  yaifleaux,rvn  de  iVi  aîte,armé  de  vingt  piè- 
ces de  canons, rautre  de  Cicillc,de  la  mcfmc 
qualitc,aucclefquelsüsdcUbcfencd’attendre  la 
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earauànncqui  venoit  d* AlcxandfiCjCÎiargee  dà 
irreftimablcs  trcfor  Sc  marchandife:  mais  au  lieu 
dlcelle^commeils  font  proches  d’Efcarpantcsà 
trente  milles  de  Rhodes,  il  dcfcouure  Tarméc 
TurquefquCjlaquelIc  Itiy  feul  rccognoift- 
Le  Capitaine  Simon-dc  S*  Ican, apres  la  def- 
couuerturc  faiûe , appelle  tous  fes  officiers, 
fans  leurdefcouiirir  ce  qu’il  cognoiffoic>pour  ne 
les  mectrc  en  cîFroy,lcur  fit  croire  que  c’eftoit  la 
carauânc, leur  difant, Nous  fommestous  riches  : 
&:  comme  chacun  faultoit  de  ioye, les  ayant  ôr*= 
donnés  pour  combatrci^  exhortés  à leurs  dcb« 
uoirs^il  les  fit  boire:ôc  voyant  aprocher  l’armée, 
il  leur  déclara, ôelcur  diékcn  fes  cermeS:,n’cftant 
homme  de  grande  harangue:  ÇompagnonSjCC 
queie  vous  ay  diél  qu’eftoit  la  carauâne,ett l’ar- 
mée Turquefque  : ie  vous.ay  cogneu  en  tant 
d’autres  occafion^s  gens  de  bien,ic  ne  croypas 
qu’en  ccfte-cy  vouschangicrdequalité^vous  af 
mez  trop  riionncur  de  la  liberté  de  vos  vies  : car 
fi  iamais  nous  auonsacquishônneurjàccfic  fois 
nous  en  aurons yOu  vif,oi^  mort.Ôf  eft-il  qucflic 
de  combatre,de  vaincre, de  mourirauant  que 
d’eftre  efclaue  éternellement  deces  chiens 
puis  l’honneur  vaut  mieux  en  mourant, que  vi- 
urc  en  tache  d’in famie  . Au  re fl:e,lc  prem i er  qu  i 
fe  monftrera  lafehe  &:.poltron,ie)le  tueray  ; que 
tout  Icrhondclmonftrc  bon  exemple  à fon  comi 
pagnon^Ec  fi  vausiccognoifTczen  moy  aucune 


lafchetéjtuez-moy  ; car  ie  veux  que  nous  mou- 
rions tous  en  honneurjou  que  nous  fbyons  cous 
vidorieux.  Et  quidant  fa  cuiraflc,dit  ne  vouloir 
nul  aduantàge  fur  les  foldats,&:  les  anima, en  di- 
fant:  Courage, Dieueft  pour  nous  i car  nous  s5- 
mes  Clircftiens,quc  chacun  face  fon debuoir. 

Cefte  harangue  finie,ayant  donne  Tordre  aux 
Bombardiers  pour  Tartillerie  , aux  Caporaux 
pour  lamoufquetcrie,&:aux  Pilotes  ôc  nochers 
pour  les  voillcs  , ilpafleauecvn  cahicaux  autres 
vaifleaux  ; exhorte  les  Capitaines  à leurdeuoir^ 
leur  ordonne  de  fe  tenir  en  triangle,  afin  de 
mieux  fecourir  les  plus  foiblcs,&:queTenncmy 
ne  puilTc  entrer  parmy  ciix  fans  dommage  : cela 
faid,il  retourne  à fon  gallion  S.  Loys,oùrefpéc 
àlainain,tâcofi:fur  le  haut  de'lapouppc,tantoft 
fur  le  pont  de  corde:  comme  il  recognoiftTar* . 
mée  quivenoit  en  demy  lune, à la  portée  du  ca- 
non,commande  de  donner  feu  à douze  coulou- 
urines;  ce  premier  fakit  apporre  du  rauage&:  du 
degaftdas  les  gaHeres,6^  aux  noftres  vne  paffioa 
de  bien  faire; les  tambours  trompettes  ani- 
mantchcores  d’auantage  les  foldacsefchaufFcz: 
le  Bacha,àmçfmeinftanc  faidioüer  Tartillerie, 
rendre  le  reciprocque  : durât  tout  ce  iourTon 
n entéd  que  coups  de  canons  : Tair  tonne, la  ter- 
re s'eftonne,Ies  roches  tremblent  du  bruiâjla 
mer  rougit  de  fang,  autant  de  vai{reaux,autanc 
de  mont-gibels  ^ tout  efl:  en  feu  j tout  fc  couurc 


de  fiiméc^les  e(cla«&:  pièces  de  bois  volent  de 
taas  coftez  ; le  iour  nny nuid  les  galleres  font 
la  recraide  àvne  voléedecanon  loingdes  vaif- 
feaux:ils  r’habillec  le  fracas  des  çoups  de  canon, 
ayant  efté  fort  mal  traidcz-^&:îc  lendemain  au 
poind  du  iour  ils  retournèrent  au  combat, au 
mcfme  ordre, rangez  tous  endemy  lune. 

L’ambition  qui  porte  leBacha  àlaprinfe  dr 
gallion, le gafte, voire  le  précipité  araiiflaut:  I 
commâde  àMuftaphaGrec^rays  de  Rhodes^for 
lieutenant  general, dïnueftir  le  vaiffeau  du  Ca- 
pitaine S.Iean,auec  vingt-cinq  galleres  : fçauoi! 
àucc  dix,dep'uis  la  gallerie  à rarbrc,&  les  autre: 
quinze  mifes  àla  file  pour  paffer  de  Tvoe  à lau 
trc,&:  fecc>urirles  premiers:Iddic  Baeha(auec  h 
realle^auec  fix  galleres  de  fannal)  entreprenc 
dmueftirlacarraque,àcaufe  qu  ilauoit  enten 
du  des  traiftres Grecs  fuitifs,^qu  elle  eftoitarmé» 
en  marchandife,&:  que  facilement  il  l’emporte 
toit  à la  première  attaque.  Il  fe  figurait  ( la  car 
raque  prinfe  ) de  ruiner  le.gailion  par  le  moyeî 
d’icello;  mais  le  Capitaine  S.Iean  auoit  refolu 
qu’en  cas  que  Fcnnemy  en  fut  le  maifl:re,de  i 
çollsr  à fonds  à coups  de  canons, puis qu’ell 
cftoit  proche  de  luy,6z  en  auoi  c les  moyens  de  c 
faire. 

I , 

Les  approches  faics,lcs  efclats  du  canodebrui 
des  raoufquetades,  le  fifflement  des  flèches,! 

. cris  des  combattans,le  geniiATcmcnt  des  bleflè 
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les  foufpirs  des  mourâts,le  Ton  des  tambours  Sc 
des  trompettes  redoublct  le  courage  aux  moins 
courageux.  LeBacha  cft  à la  pouppe  de  l^ear-» 
racqucjla  mofquecccrie  le  dcnichede  galion  de 
Maltecombatles  fixgalleresj&ccluy  dcCicilIe? 
Le  feu  ayâc  prins  à quelques  cartouches  de  pou- 
dre^reçoit  plus  de  dommage  de  foy-mefmc  que 
des  ennemis.Sur  ces  menées  , le  Capitaines, 
lean  faici  tirervne  canonnade  fi  à propos  contre 
la  rcallc,que  fans  le  fecours  de  deux  gallercs  qui 
luy  preftoient  refpaùlCjla  mer  euft  bçrité  de  ces 
crois  fuperbes  fanal  qu’elle  portoit^&de  s5  efte- 
dart  ; on  s’oppiniaftre  neantmoins  aux  coups, 
ynegrefle  de  pierre  venant  de  la  pouppe  de  la 
carra  que  faiddcmâder  mifcricorde  aux  forçats,. 
ztï  difànt  ces  motsiô  feigneur  Capitaine, ayez 
pitiéde nous, car  cncores  fomme^-nous Chré- 
tiens comme  toy.Arnouto  Mamy  efi:blefle,fa 
jallcre  fait  largue,la  reaile  corwbat  ôc  débat  Ton 
îhanal  qu’on  luy  enleuc  de  la  carracque;brcf 
:outefl:endcfordre,toutefl:endefefpoir,&:  tout 
:n  fang. 

Cependanr,autour  de  S.  Loys  on  ne  dort  pas, 
’affault  yeft  plus  furieux^  les  canons, les  mouf 
jucts,&:  tous  les  efforts  ne  peuuent  garder  que 
eslaniflaires  ne  montent  par  la  gallerie,&:ncfc 
^refentenf:  à la  porte  de  la  chambre  : le  Capitai- 
le  S.  lean  les  repouffe, cinq  demeurent  fur  la 
daccjle  refte  faute  en  mer, il  tourne  laveuë  fut 
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Icâatic  du  vaifleaureftancà  la  galerie  il  voi  t cent 
' Turcsde  chafque  collé  accrochcraux  aubans, 
prcft  à fauter  dan  s le  vaifleaux;  il  monte  en Jiauc 
furleponc  decorde^S»:  faifanc quitter  les  mouf» 
quets  aux  foldats,  5^  prendre  les  picques^faiét 
^charger  ccftecroupedefquels  furent  c^ustuez, 
& cresbuchez  en  mer, tournant  tous  le  vifageem 
bas,&  les  corps  desChreftiensen  haut, chofe  ad- 
mirable, &prouuée  en  pluGeursendroids.  Et 
ayant  vne  galere  mis  refperon  dans  vn  porteau 
d’vnc  canonniere,iedit  de  S.  lean  faid  charger 
vn  perrier  de  doux, déchaînes  &:  de  pierres  me-^ 
nueSj^y  faiddonner  le  feu  G à propos  qu’il  s’en 
enfuit  la  ruine  &:1e€raquasde  toutee  qu’eftoic 
dans  ladite  gallerc,où  enuiron  quatre  cent  la- 
ûiGaires  eftoiéc  encrez  pour  monter  dans  le  vaif 
féaux  : le  çomitte  real  de  la  galcre  de  Moftapha 
eft  emportée  d^ne  moufquctade  5 en  mefmc 
temps  vne  galere  eft  coulée  à fondraux  autreSjla 
moitié  des  rames  des  arbres  &:des  rambades  eni- 
porcéesila  plufpart  des  foldats  Turcs  morts  ou 
bleGcz:lafureur&  les  coups  redoublent  G bien, 
qu’cnceftaffault  vn  foldat  chargea  ôzdefehar^ 
gea  fon  moufquet  cinquante-deux  fois. 

La  rage  permet  aThomme  par  fois  de  fc  rc- 
cognoiftre  , Se  luy  dcGlle  les  yeux  pour  voir  le 
danger. auquel  il  s’eft  précipité.  Le  BacchaCqui 
du  premier  abord  cuidoit  engloutir  celle  poi- 
gnée de  foldats^  voyant  qu  en  refpacc  de  ûx 
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heures  que  Faflault  auoic  dure, qu’il  n’âuoit  rap- 
porté que  des  coups  &:  de  la  honte  conFuséméc, 
il  fait  la  recraicterautant  en  faict  Muftapha  : àc 
ne  pouuâc  s’éloigner  du  vaifleaUjny  des  coups 
(cftanc  les  Galleresvuides  des  gens  qui  auoienc 
efte  tuez)  ils  accrochoient  des  agraphcs,Sedô- 
iHoienc  la  corde  aux  derniers  qui  les  tiroient 
de  Jà,de  loing  : mais  ce  ne  fut  fans  beaucoup  de 
perce  des  leurs.  Lors  le  Capitaine  S.Iean  laf- 
cha  fon  artillerie , laquelle  U auoic  comman- 
dé referucr  pourceft  effeél:  ; ce  qui  mit  lesGal- 
Icrerencor  en  plus  grand  defordrc.Les  ombres 
de  la  nuid  les  mit  âu  couuert,&  voiila  &:leur  ^ 
veiiëjSc  leur  triftefle , Redonna  loifir  auxChar- 
peciers,CallafatSj& autres rnaiftres  à rhabiller 
les  ruines  qu’auoit  fait  le  canon  des  vailTeaux 
en  leurs  Gallcres. 

Au  rendre  de  la  fécondé  garde  ^vn  petit  vent 
enfle  les  voilles  des  Nauires  : lors  le  Capitai-  f 
neS.Iean  ayant  enuoyc  vingt  Mofquetaires de  ■ 
fecours  au  Capitaine  Flaminio  dans  la  Carra-  ■ 
que,auec  l’aduis  des  autres  Capitaines  venus  en 
Ton  Gallion, commande  de  lafeher  en  pouppc  i 
fur  l’arméedaquclle  fitiour  &:ouuerturc,pour  ^ 
donner  paflage  aux  vaiffeaux  ; mais  le  calme  > 
furuenu  empefehe  ce  rencontre, & faict  prepa- 
rcr  de  nouueau  Icsfoldats  au  lendemain  à re- 
commencer la  fefte- 

A peine  l’aurore  commcnçôic  à efclorre  le 


ioutjquc  les  Gallerçs  redoüblét  leurs  batteries  : 
mais  de  loing&dek  portée  de  fon  canon  Jcs 
Gallionsn’efpargnenc  rie  poudre  ne  balle.  Le 
Capitaine  S. leanauoiceftablyvn  tel  ordre  dâs 
le  Gallion  où  il  eftoitjque  au  befoing  il  tiroit 
vingt  coups  de  canon  tout  à la  foiSj.fairant  vn 
excrefme  fracquas  dans  les  Galleres  j & auoit  fi 
bien  rangé  fon  efquadre,  qui  feruoit  comme 
de  baftion  6^  de  bouleuart  aux'autres;  ce  qui 
empefehoit  les  Galleres  de  s’approcher.  Tou  te 
cefte  matinec(veu  la  bonnace,2é  comme  le  iour 
precedent)  eft  employée  à ce  bel  exercice.  Sur 
le  midy  le  Bacha  reculle  pour  rafrailçhir  fçs 
gens  : le  Capitaine  Simon  de  S.  lean  en  fait  le 
raefm.ejappellant  tous  fe.s  foldats  ^iiaariniers 
àdifner,auec  grande  refiouïffance  de  tambours 
&:  trompettes.  Comme  ilcommêçoit  de  boire, 
on  tire  fixvollées  de  canon, fans  balle, autant  en 
eftfait  le  fécond  coup.  Le  Bacha  efDahy  de  tel- 
le mufique,il  demande  à vn  efclauc  Chreftien, 
à quelle  occafion  on  tire  fan€  balle:  il  luyfuft 
refponduque  le  General  eftoit  à table, & qu’il 
auoit  défia  beu  deux  fois,&  qu’en  figne  de  bra- 
uade,à  l’hôneur  Sc  fanté  d’iceiuy,le  canon  auoit 
dre:  Lcdefpit  tranlporte  le  Bacha,  auec  tant 
de  violence,qu’il  iurequ  auarit  la  nuiéi:  ij  aura 
la  tefte  du  Capitaine  S.îeaAjdifant  : Ce  chien 
chante  lachanfon  duCignequandü  éftpresde 
fa  fin;  auant  qu’il  foit  vne  heure, ic veux  farcit 
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fa  peau  de  paille^&renuôycr  cnConftancind- 
pic:  maisccftc  ctrcur  luy  fera  changer  de  lan- 
gage. 

Le  difner  finy^lcs  gallcres  viennent  furieufe- 
ment  encor  au  combar,&:reçoiucntleurdeflrcrt 

leur  congé  honteux  : Encor  des  canonnades 
de  toutes  parts^durant  fix  heures;dans  laquelle 
efpace  voyant  le  Bacha  la  perte  dVne  Gallerc, 
îftonné  de  la  mort  d’enuiron  trois  mil  Turcs, & 
de  la  plus-part  de  la  Cheurme,  paflionné  du 
nombre  des  morts, des  plaindcs  des  bleffc2,rc- 
duictsàrextrcmitéjpour  la  ruine  qu’il  receuoit 
dcsgallionSjVbyâtfesGalleresfans  ordrcjaplus 
^rand  part  fans  mats, fans  rames, &:  fans  ramba- 
dcs,fe  retire  auec  toutes  les  peines  du  monde, 
trompéde  ce  qu’il  s’eftoit  promis:  honteux, & 
coût  enragé , il  fait  attacher  toutes  fes  Gallercs 
’vne  àTautrCjauec  vn  cable, les  premières  ti- 
•oient  les  dernieres, hors  des  coups  &:  des  ha- 
sards où  ils  cftoient:  Rhodes  luy  feruit  de  re- 
craidc, cependant  que  nos  gens(les  voyant  fuir 
lionteufcmcnt  endcfordre)faluentIavidoirc, 
luec  grands  cris,  remcrcian  t le  T out-  puiflan t , 
le  la  luy  auoir  donnée  fi  fauorablc. 

Le  iour  fuiuantjlc  Capitaine  S.Ican  fait  vifi- 
:cr  tous  lesvaiffcaux.S.Louys  fe  trcuue  auôir 
mduré  fept  cens  coups  de  canons,tant  aux  cor- 
lages,quc  aux  corps  des  vaifleaux  ; & pour  le 
lommage  Tcau  eftoit  dedans  iufques  à quatre 


pans , la  Carraquc  n*eftoit  mieux  traiûçe  ;Cc 
nonobftant  apres  que  les  Capitaines  des  vaif- 
feauxdcMalthc&deCicillc  eurent  demande 
leur  conge  pour  s*en  rctourner,&:  faire  voillé 
en  leurs  ports  ,1c  Capitaine  S.  lean  leur  did< 
Mcffieurs,nousfommes  riches  d'honneur, maiî 
pauurcs  de  butin  j nous  auonsdeffaid  rarmée. 
attendons  la  Carauân  ne,puis  que  nous  l’aiiion î 
refoluj&i  rayant  combattue  ôJ^prinfe, comme 
nous  ferons  aisément, nous  aurons  double  gloi 
re,&  le  profit  nousen  demeurera:  Ce  qulls  n< 
voulurent  accorder, luy  rcmonftrant  le  mau 
liais  cftat  de  leurs  Nauires,qifeftoient  tousfra 
quaflez  : & leurs  ayant  rcplicqué  forces  bonne: 
raifons,  &:  fortifié  leurs  courages, il  lesyfift  re 
foudre:  ce  qu’ayant  fait  paroidre  en  apparen 
cc,&:  monftranc  y cftre  rcfolus/ur  la  minuié 
ils  s*en  allèrent  fans  congé.  Le  lendemain  le 
autres  Capitaines  des  vaiffeaux,piIlortcs  & no 
chers  vindrent  fc  plaindre  au  Capitaine  S.  leai 
dudangerauqnelils  fe trouuoient,à  loccafioi 
que  fes  vaifleaux  eftoient  tous  percez  6^  rom 
pus,craignant  de  périr  en  mer,s’ilslatcnoien 
plus  longuement, qu’il  feroit  bon  de  rendr. 
le  bord:  Ce  que  cognoiflant  cftre  véritable,] 
leur  did,  Meilleurs,  ie  fuis  dâs  mon  vaifleau  plu 
rompu  &fraquaffé  que  vous,i’ay  dans  mon  va.ii 
feau  quatre  pans  d'eau  5 mais  ne  vous  eftonné 
point  : Car  encor  que  ces  vaifleaux  de  Malth 
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îous  aycnt  quittez,  nous  attendrons  la  Cara- 
lannCjô.:  la  conjbatcros  ; car  il  ne  faut  pas  auoir 
îsurdes Galleres,nous lesauons  bien efpouffc- 
ez  : Croyez  que  Dieu  nous  aydera,&:quc'nous 
lurons  double  honneur  ârriuant  à Naples  ,*  car 
ans  profit  nous  ne  pouuons  eftrc  contents.  Ce 
]ue  luy  eftât  repiignéj&:ne  pouuarit  les  y refon- 
îre,à  fon  grand  regret,  il  rend  le  bord  à Naples: 

.bn  arriuée  remplit  la  cité  de  ioye  &:  d’allcgref 
.e.  Le  Vice-Roy , en  tcfrhoignage  de  Ta  valeur, 
uydonnedes  armoiries, où  il  y a dcsGalleres 
rraquaflecs  abattues, luy  fait  tant  d’honneur 

ic  decarefles,  que  en  perfonne , auec  le  Mar-  , 
auis  de  fainfte  Croix  ,Te  vient  rcceuoir  fur 
le  quay ,auec  l’offre  de  fa  perfonne  de  fon  bié : 

&!:  s’il  yôuloit  feruir  le  Roy  d’Efpagne,qu  il  luy  ^ 
feroic  augmenter  fa  paye  : il  luy  refpondit  qu’il 
eftoit  François  pour  la  vie,ô^  qu’il  àÜuifcroit  à 
l’honneur  de  ceft  offre, car  il  auoit  défia  trois  ces 
efcLis  de  paye  tous  les  mois.  Et  eftant  les  Galle- 
res  de  France  venues  à Naples, leGeheral  d’icel- 
les,auec  le  Capitaine  Vincheguerre , luy  ayant- 
remonfiré  qu’il  feroic  mieuxdcfemir fon  Roy: 
difant,ledic  lieurdç  Vincheguerre  auoir  enga- 
gé fafoy&:  fa  tefteauRoyde  le  luy  mener  ; i 
luy  ayant  rendu  vne  lettre 'de  la  parc  de  Mon- 
feigneur  le  DucdeGuife,qu*iIluy  co'mmandoit  ij 
de  la  part  duRôy  de  venir  en  France  le  feruir,&:  || 
en  ayant  l’cnuiedans  famé, en  print  ta  tcfolu- 
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tion^quittant  deflors  les  Elpagnols,aucc  inten- 
tion de  feruir  le  reftede  Tes  ans  au  fçruicedc 
fon  Roy  , comme  fon  trcs-humblc  fubjeft  ôi 
tres-fidel  ferüitcur.dc  faMajefte. 


Teneur  dure fmoignage  rendu  m F^ice-Royde 
Inaptes  de  deux  eJcUues  ChreJliens. 

IL  a efté  prins  information  par  commande- 
mêcdefonExeellëce  de  deux  efclaues  Chre- 
ftiens,fuïs  de  l’armée  cnnemie^lefqaels  affer- 
mèrent tout  le  difeours  cydeflus  contenir  vé- 
rité 5 &:  que  Giaffer  Bacha,gencral  des  Mcrs.du 
grand  feigneur^qui  fe  trouua  a ce  com.bat,de- 
meura  blefle  dyne  mofquetade  à la  cuifleda) 
ayant  brifé  tout  l’os  •,&  qu’ils  eftoient  morts, g 
ce  combat  à l’armée  ennemie  trois  mil  ianilîa^ 
resTures,&:  enuiron  mil  Chreftiens  efclaues  d< 
laChûrmejôcla  plus-part  des  Rays  Capitaine 
des  GallereSjfcauoir  Giaffer  GrcÇjBey  deRho 
des, Lieutenant  du  general:  ArnoucteBacha,l< 
Bey  de  Roflettc,fîlsde  Amant  Bacha:  Marne 
Bey,fîls  du  Bacha, qui  perdit  l’armée  Turquef 
que  contre  Don  leban  d’Auftria,&:  pluûeur 
autres  mniffaires  de  grande  qualité. 


Teneur  à\ne  lettre  mandée  au  V^ice-^R^oy  de 
JSfdpleSypar  Vn  ejfie  du  Roy  d'Ej^agne 
eflant  a Conftantino^le . 

1 E vous  donne  aduis  comme  le  grandTurCj& 
''tout  fon  Confçil  a rcflcnty  extraordinaire- 
ment  le  fracquatsque  firent  les  trois  vaifleaux 
que  voftrc  Exccllêçe  manda  pour  les  bleds  en 
Leuant,  contrerarmcëdcCQftantinoplej&dit 
en  parolles  exprefles  5 que  la  vidoirc  qu’auoit 
obtenu  contre  luy  le  Roy  de  Perfc,ne  luy  eftoit 
point  fi  griefue  à fupporter  comme  cefte-cy, 
croyant  d’auoir  rcceu  vn  grand  affront  à fa  rc- 
putation,&:  recognoiffant  fort  pour  cefte  occa- 
Îîon  fes  forces  fort  folblès^affermant  qu'il  ofte 
roit  la  charge  au  General, s’il  rechappoit  vif 
& force  Bachas  portoient  aduis  & confcil  au 
^rand  feigneurde  luy  faire  trencher  la  tefte.Ec 
ay  aprinsduConfuIdc  la  feigneurie  de  Venife^, 
refidcntàConftantinople,quccccombataefl:é 
grand, &vnc  grande  efpouuante  aux  Turcs, &: 
vne  grande  nouueauté. 

d'y  ne  lettre  enuoyee  par  aduis  au  grand  Sei- 
gneur kConflantinople^par  Giaffer  Bacha^^  en- 
uojêe  auVice-Roy  de  Naples  par  Ifn  de  fes 
amU^refidant  k Conjlantinople, 

A Conftantinople,il  y a enuiron  vn  mois  que 
•^Giaffer  Bacha  enuoya  au  grand  feigneur 


^aPrKï». 


vne  dcfpcfchc^par  laquelle  il  luy  donne  aduis 
de  s’eftre  rencontre  auec  cinq  gallionsd’Efpa- 
gne^eftant  luy  auec  le  nombre  de  trente-deux 
galercSjauec  lefquels  galions  il  a combatu  deux 
iours&  vne  nuid^auec  grande  perte  morta- 
lité deT urcs^ayan t perdu  vne  galerCjS:  au(G  Tc- 
ftedart  rcal:&:  qu’auoit  efté  emporté  d'vn  coup 
de  canon  toute  vne  bande  de  la  palamcte  dVnc 
des  principales  galeres,auec  la  rambader&au 
Gouuerncur des  laniffaires , vn  coupdecanon 
auoit  emporté  la  main  droide.  Ce  qu’entendu 
par  le  grand  Seigneur^il  luyofta  lachargeiEc 
pource  qu’il  entendit  tout  le  difçours  de  ceft 
euenement  par  homme  de  foy, donna  charge 
de  faire  mourir  leditGiapher  Bacha,&  demeura 
en  grand  fufpicion  duRoy  d’Elpagnc^craignant 
qu’il  ne  rêforça  l’armée  defditsgaïlions^&n’alla 
furprendre  le  creforquivenoic  du  Caire. 


F I N. 


